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U GRÈVE OES MMHHERS 
A D u n k e r q u * 

*J» ntarrater, »• " • " t*» 1 " 
A b t i l M 

i » . CM au* aux cri» d e ! 
affréteur» I * démehr le» 

CWaa, Mlle Ehas Longuet, « f ée de 21 am, doroestiqu* 
aa service de M Adolphe iMaudcns, entrepreneur de 
travaux publics en ville, ayant toma monter dant on 
compartiment, alors que te convoi était déjà en marehe. 
a été renferme at a eu la tête broyé». 

«\A be» les rondeur» __ 
viarau* de* bureaux de M 1VIgrange, «Wreleur fluvial, 
rue du T o n r è ^ a * * * Légns», qui * causé de» dégât» 
s** mes 300 francs, «'est coupé une artère at fait d» 
sasnbreuses coupures aux nraa. 
A a B a a a i a R o a d . — S i t u a t i o n c r i t i q u a . — D a n s 

b a t e a u x o c c u p é * mi l i ta l r*n»*nt . — I m p a l s -
e a a o * d o s e r v i c e d ' o r d r e 

AI. Chavoaia, présidant du Groupement général d* la 
Bateneiie. a» présentait lundi niatn. à la gare d eau du 
Bauén-R- nd, acoiupagné de piuaiaur» marinier», •*• 
heuteuaats. Kn DKiia temps qu'eux arrivait M. L * 
Rivière ingénieur en chef de te navigation, venant de 
Lite. Une entrevue «et lie* imaéi i ïs iaaaai «et»» Mat. 
La Rivière et Chav. n n. 

Ce dernier, nia en demeure de faire oonaartre son 
attitude ea face de* n r a i m qui allaient «ire priée* 
pour dégager les bateaux des Compafrnies de navigation 
et des affréteurs, cernés par les bateaux de» i enavo-
nistes », demanda an quart d heure de réflexion. 

al. ("navonin. prenant enân une résolution, engage* 
les marinier» présents a laisser passer la» péni. hea. aa 
nombre de 19. dont le» propriétaire» désiraient le retoux 
ver» las lieux de chargement. 

C- nftauU dan» te» déclaration» de M. Chavonin, 
apaelqiien patrona essayèrent d» dégager leurs bateaux, 
sans Je secoura des troupes composant te servie» d or
dre. 11» ne te purent, devant l'opposition formelle de» 
bateliers voisins. Un procès-verbal pour entrave» à te 
liberté de la navigation lut. a la suite de ce premier in
cident, dressé par M gendarmerie à la change du mari
nier Vii tor Lrgrain. 

Quelques henrea aprè», «endareic» »t «*peurs-«><>n*on-
niers ont eassvé de déhJoqaer deux bateaux Elu *t 
£«à*»7«, m, us ils n'y sont pas parvenu» en raison de 1* 
résistance lies arévistt». 

Des renfort» ont été demandés d'urgence. 
A D e c a i n . — P é n i c h e » a r r ê t é * * 

V»r» trois heure», cinq péniches vides partie» dans 
1» mntinée du « Bassin-Rond », prés de Bouchain, sont 
arrivée» a Denain sons "Te-corte d'une compagnie d'in
fanterie et d<* wn^-einq hommes du 3* génie, mais ef.'ee 
n'ont pu arriver à destination, c'est-à-diTe aux ferre* 
et aciérie», le canal ee trouvant à cet endroit complète
ment barré par deux rangée» de trois péniches de front 
montées par les grévistes et portant le fanion du Syn
dicat rouge et bleu. 

M. Selle, maire de D- nain, n refreé de faire délivrer 
de la paille de couchage aux troupe» réquisitionné»» et 
trèe fatiguées. Lee établissements industriels ont fait 
cette fourniture. 

UeUMS P0U3 CARTES PCSTâLES 
La Librairie du Journal de Ttoubaix met en 

rente de» album* à de* condition» trè» avanta
geuses. 

Rel iure plein» Mil*, flaur* an raltef carné or • 
Album* pour 300 carte* 4 fr. 75 
Album* pour 600 carte* 6 » 96 
Albums pour 1.000 carte* 9 » 95 

Pour le* débutant*, album» 100 carte* 1 » 36 

» « » • 

MORD 
A L' VSILE I«T) RAILLBUL. — M. te docteur Cho-

creaux «et nommé nàdecin en chef de l'asile public 
d aliénés d» Beifleal, en.Teanplnoement do M. le docteur 
(Edmond L'ortyl, nommé directeur honoraires de» asnes. 

J j tUOJJi BLESSE. — M. Selle, député, en voulant 
descendre du train à IDenaia. pendant qu'ri était en 
marche, est tombé a u te quai *t s'est serieusetuent 
blessé. 

L I S CONFfQCHN-CES T>E L'IVrTFWSE A ROU-
f-TE.-. _ François FiUeal. 46 ans, ouvrier raboteur * 
Rroiiea, rentrait ubea lui, à quatre heures du matin, 
eprue avoir passé la nuit au cabaret, s'emporta parce 
on» aa femme. éubme Roland. 42 ans. lui reprochait sa 
conduite. V bout d'arguments, Tilleul s'eiopaxa d'un 
couteau ^ «naine, se précipita sur sa pauvre femme et 
Jui en por> un vioteat coup au-dessous de 1 a i l droit. 1J 
allait continuer ses violences, lorsque lainee de. ses til-
lettcs. apée de 12 an». I» renouas* de toute* tes forces et 
le fit tomber sur une chaise. 

U N VÎOLE>rT INCENOTE A C A U D R T . — Un 
incendie t'est déclaré, lundi matin, dans une maison 
appartenant à Mme Veuve lEeauvillain, une paralytique 
de 86 ans, oui 1 habitait avec «on tte Dama», vieillard 
impotent de 66 aa». 

M. Peudepièc», eommtesair* de police, courut aussitôt 
sur le» lieux, pénétra dan» la maiaon, et, avec ''»'** de 
deux voisina, sortit la paralytique, qu'on transporta dans 
une maison voisine. Us sauvèrent ensuit» plusieurs pièce» 
du mobilier. 

I* s dégât», couverts par une assurance, sont évalués a 
1,300 franc». 

a» — 
B I L L E T S D ' A L L E R E T R E T O U R 

La Compagnie du Nord a soumis à l'homoWigation mi
nistérielle la proposition de créer des billets d'aller et 
retour pour les relation» suivante» o.ui intéressent notre 
régie n : Albert e t Ham ; Amiens H Mareral. Arleux et 
Oaudry. Auchy ka-Hesdin à Lille. Boubaix et Tour
coing via Tincques. Farbtu ou Douai : entre Avetne» et 
tS-Unt-Quentin ; entre Avcsr^es «t Trilon-Glaseon v i i 
Eeugnies, entre Bul ly -Gse^y et Marosuil ; entre Rnsi-
gny et Ohauny; entre '-,, ÇapeTle «t LU»?; entre Caudry 
et Valen<ç<-Bncs ; ent ;v Hazcbrouck et Cîacy-Mons ; entre 
Creil et rlautmr^ l t . Ci^îl et Msubeuge: entre Uonai et 
Hautmont ; e r

j t ] e Dou^i et Marquise : entre Fives-Saint-
iMaurio» «a, ^ . ^ ; entre .lennxint et Valencienne»i entra 
LOBS a*, Maroruil ; entre Lille e t Tergnier. 

PAS-DE-CALAIS 
COUPS D E COUTEAU A OUTREAU. — 6e tron-

vant au Café Lamoy Dclannoy, avec phuieur» ami». * 
nommé Leprêtre se prit de querelle avec un autre grou
pe de jeune» gens, parmi lesquels Emile Dnfeutrel se 
faisant remarquer par «on acharnement. 

' hi sortit; la dispute recommença. A bout de patience, 
DufeuLrel, qui al.egue à présent l'ivresse pour excuse, 
porta a Leprêtre trois coupa de oouteau qui l'atteigni
rent au braa gauche et au milieu du dos. L'état de la 
victime eat de» plus graves. 

UN C A D A V R E A LA COTE A U PORT1L. — Un 
cadavre portant une blessur* à la tempe gauche l'est 
échmif mardi matin sur la plage. 

S U r C I D E DTN* V I E I L L A R D A PEATTHIT-
COlTCT. — U n vieillard. M. Augustin Vasatur. TO 
ans. . ii'tiviitenr à Ileaudricourt. qui se nhignait «lopuia 
quelque tesnos d'être à charge à sa ftunille... bien que 
celle-ci fût dans un* situation de fortune aisoe, a pro
fité d'une absence de aa petite-h..e nour mettre fin à aes 
jour». M a» rendit au bois voisin et s'attaelia une corde 
au cou. 

A l f n N E l 
U N E FEACMiE rdîOYÏlE P A R L E T R A I N A R 0 -

iH.VLN — Au départ du train de 5 h. 60 du soir pour 

SOCIÉTÉ BELGE 
ra 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COIÏERCIÀL ET DE DEPOTS 
Société aooayaiaau capital de 10 millions de ( r a i e s 

S lè -a je n o o i n l t GO. r u * R o y a l e , B r n x r > l l e > n 
Président D* M O N T P L A N E T , Président d» U So

ciété Générale d e Crédit Industriel e t Commercial; 
Vic«-Pra»id»nts, LAIR, V ioe-Pre*vd*nt oie la tk» 
• i é té Gém-ral» d* Crédit Industriel e t Commercial ; 
U R B A N , Prés ident de la Banque d e Bruxelte* : 

M. Lucien V A N D E V I N , Dlreetaur. 
Depot» à v u e 2 o o . a p r é a v i s % 1 / S o/o. 

G n r d e d e T i t r e * . — E n c a i s s e m e n t d e C o n p o n * 
e t l i t r e s . — O r d r e * d e B o u r s e s . — A v a n c e * 
• n r l i t r e * . — L o c a t i o n d e C o f l r e a - r o r t * . s s t l t 

BELGIQUE 
Y P R E * 

U N MALFAITEUR. — Un individu entrait lundi, 
ver» le soir, chex M. Plane*», marchand-tailleur, rue de 
la station, pour y faire choix d'un costume. Mais au mo
ment de payer, il déclara qu'il n'avait paa assez d ar
gent sur lui «t engagea al. Plancke à l'accompagner à 
I estaminet « La bascule », où il disait être connu et où 
on lui prêterait la somme nécessaire. Arrivés hors de la 
porte de Menin, il essaya d arracher le paquet des main» 
de iM. Plancke, mais n y parvenant pan, il se rua sur loi 
et tacha de l'assommer. La fille de M. Plancke qui avait 
suivi son père, appela alors au secours, ce qui fit pren
dre la fuite au malfaiteur. 

C O U R T R A I 
U N E T E N T A T I V E D E VOL. — Dan» U nuit de 

lundi à mardi, des malfaiteurs ont tenté de s'introduire 
dan» la fabrique de tissu» de MM. Jtt yn.-iert et O , quai 
des Flandre». Le concierge de l'établissement et le garde 
de nuit ont tiré deux coups de revolver. Les malfaiteur» 
ont pris la fuite. 

• O U I O R O N 
IVOHN'tDIlE. — Mardi soir, un incendie a complet» 

ment (tstruit une maison sise rue uu Labyrinthe, 133, 
et occupée par M. J.-li . atouton, marchand de déchet*, 
qui y habite seul. 

Le feu a été aperçu vers six heure», par des voisins ; 
averti par eux, M. Mouton arriva auisitôt et eut à 
peine le temps de rentrer chez lui pour sauver un cof
fret contenant des papiers et des valeur». L'incendie, 
?ui avait pris naissance à l'étage, trouvant un aliment 

aeile dans la toiture en chaume et quelques milliers de 
(kilogrammes de décbete. se propagea avec uae telle ra
pidité, qu'en un instant, la maison ne fut plus qu'un 
iuimsnse brasier. Aucun secours ne peut être porté. 

dje* dcçnte^ tant poire le. mai.son, le mobilier, que 
pour èes Laires. s'élèvent à 8.000 francs environ, et sont 
couverts par l'asurance. On croit «u'il y a malveillance. 
M. l'inspecteur de police Moetdsig s'est rendu sur le» 
lieux du sinistre et a ouvert une enquête. 

B I 8 S E C H C M 
U.NB V O I T U R E T A M P O N N E E PAR UN T R A I N . 

— Deux wictuues. — Samedi soir, le dernier train de 
voyageur», numéw 43, venant de Bruges, avait quitté 
la pare de Bisaaghera à 9 heures 16 et filait aux Cour-
trai où il doit arriver à 9 heures 22. 

A mi chemin entre ces deux dernières stations, an 
passage à niveau d» la chaussée de Menin, sur le terri
toire de Iiisi>e£hcm. la barrière n'étant pas fermée, un 
boulanger. Emile Derycks, et son flh Julien, qui reve
naient en voiture de Court rai. s'engagcivnt sur la voie 
ferrée. A ce montent il» furent tamponnés par la locomo
tive du train. La caisse de la voiture fut projetée sur la 
gauche des rails, tandis que le cheval était projeté a 
vingt mètres de l'autre côté, avec le» brancards du véhi
cule. L'animal a été tué sur le coup. 

IK'S voisina «'enipresbcrent auprès des blessés. Emile 
Derycke, dont les blessures multiples mettent la vie en 
danger, fut transporté en son domicile à la place de Bis-
»P!Th«m. Il se plaint de lésions intentes et porte des con
tusions sur tout le corps. Sou fils Julien a le bras droit 
frr.cturé. Tous deux ont reçu tes soins de U. le docteur 
Ou mortier. 

Dimanche matin, à onze heures, le Parquet de Cour-
trai composé de MM. Verschaeve. substitut; De flacr-
ne. juge d'instruction, e t «on greffier, M. Davirj s'est 
rendu a Bisseghem. M. Emile iSeryeke n'a pu être inter
rogé. En ce qui concerne le garde-barrière, Adolphe Van-
haeck, sa responsabilité n'est pas jusqu'ici établie; en 
lasso* de son absence dimanche matin, U n'a pus davan
tage été mserrosé. 

C'est la gendarmerie de Courtrai qui s'est aussitôt 
chargée de l'enquête. 

C A N D 
L E S I N G E N I E U R S .POfRTIS D E S ECOLES SPE-

CIALF-S de Gand ont tenu leur assemblée""~genérale 4 
Bruxelles, à l'Hôtel Ravenstein. M. Mussau, professeur 
à f Université, * lu un travail sur les géométrie» non en 
clidiennes. Puis, on a entendu le rapport de M. Deryoke 
sur les travaux de l'année, et M. 'Minart a rendu comp
te de ce qu'a fait te sous-comité de placement pour assu
rer l'avenir des jeune» ingénieurs. 

CN MJ>UBT»E D A N S LA R U E D E F L A N D Ù E . 
— (Dans la nuit de dimanche i lundi, un meurtre a été 
commis, au Bond-Point de la rue - e Flandre. Le nom
mé Verheyiesone, habitant rue de l'F.!>iue. 15 (quartier 
du Pont-Neuf), avait visité un certain nombre d'esta
minet* en oceapagnk du nommé Ven Aixta-yve. habitent 
rue de la Caverne. Vers dix heures du soir, un© auere.l* 
éclat* entre eux. Us étaient, paraît-il. pris de boisson 
l'un et l'autre. La querelle dégénéra en rixe; ils quittè
rent l'estaminet pour s'expliquer dans la rue. Arrivé» 
au rond-point. Van Autryve tira de sn poche un couteau 
à pain et le plongea dans le ventre de son compagnon. 
Celui ci s'allaissa inanimé, les intestins lui sortaient de 
l'abdomen. On le transporta au Grand.Hntef. où or» 
médecin vint lui donner ses soins ; mais l'état du blessé 
ne laissait aucun espoir. On Va transféra à l'bcipstal. où 
I eat mort dans la journée de mardi. Le meurtrier a été 
arrêté; il est âgé de 42 ans. La victime n'était figée que 
de 25 ans. 

VOL AVEC EFFRACTION. — Dan» la mrit de 
dimanche à lundi, de» voleurs ont pénétré avec effrac
tion dan» l a maiaon de M. Adolphe Vermeersch. bou
cher, boeieward d'AMoergem. Us ont fracturé deux 
portes, un pupitre, deux armoire*, un lavabo. Ils n'ont 
pu emporter qu'un butin insignifiant. 

A U CONiSEIL COMMUNAL D E O A V D . — La 
•Aanee publique du Conseil communal, qui a en lien 
lundi soir, n'a duré Que quelques minute». Les ooncra-
(riom de tous le» rapports des Commissions ont été adop
tées sans débat. En séance secraa», le Conseil s'est pro
noncé »ur les résultat* de l'adjudication relative à l'en
treprise des tirsTawxnis fnnèhres. Le Conseil a choisi, 
comme adjudicataire, pour unn période de dix nnnée», 
le fermier sortant. M. Bronckaers. loueur d© voiture*. 

IGNOBLE ATTIINTAT. — Un jeune garnement 
d'une quitizaine d'aïKiées. a été arrêté hier pour avoir 
commis «n ignoble a t t nfcvt »ur une fiBrtte de neuf ans, 
nii'il avait attirée dan» un wagon <** chemin de fer. an 
Dock. 

TTBAOE M E N S U E L D E LA TOMBOLA D B 8 
iMAGASfNS DE BUOUTJKatnVHOBLOGERIE 36, 
f R U F r U T Î O N A L E , LIIsLxt. - 78 640 9&6o 

9663 11734 16422 26229 27508 33461 409177 43126 
50800 64245 66078 76121 82318 844S3 91628 94880 
S7867 101912 109677 1115 6466 9118 11627 14623 
197U 26615 28615 28617 31929 41165 42619 4301fi 
44982 46419 46220 48716 52829 63122 74001 90150 

Il ne pourra plus être réclamé aucun lot après le 30 
novembre. 69Ô3Bd 

*> . 
Pour vos O R D R E S D E B O U R S E , adresse* vous 

Banque Albert Périer, à Botrbaxx. 49 tri», rue St-G«or-
ges: * T O U R C O I N G , 14, r u * d M U r w l l n * * . 66534 3 

LA VIE SPORTIVE 

JOVRHAITVE KOZTB. 'AFX^ 

Cyollatna 
L A T O U S S A I N T A BUFFALO. — Pnris, 1er no

vembre. — {Par dépêche.) — Beau temps et public 
nombreux cet après-midi, au Vélodrome Buffalo, pour 
la réunion de clôture. 

Couru icratch : 1er, Poulain ; 2*. Rettich, à 260 met. ; 
3*, Mathieu, a un tour. Poulain s'échappe au second tour 
e t prend une avance énorme. 

Cours» d* tandtmt par ikminationê : lors, Beigneur-
Ooven ; 2es, Georgis-Garapezzi ; 3s», iaiar Maean. 

Course de 50 kilométrée arec entraîneurs humain* : 
1er, Pofetier; <t. Petit Breton, i un tour; 3*, Gon
flait*, • tixns tours. Temps : 1 heure 06 min. 57 sec. 3/5. 
Dan» l'heure: 46 kilom. 910 m. Petit-Breton a été mal 
•ervi par «es entraîneur». 

Courte de motocyclettes (6.000 m.) : 1er, Anzeni; 2", 
Ltutfranchi, i 20 mètres; 3". Auguste Foesier, avec un 
pneu crevé. 

8BCTION T O U R Q U E N N O I S E D Û » NORD-TOU
R I S T E ». — Groupe des •commerçants. — Réunion au-
jourd'liui mercredi à deux heures e t demie après imxli, 
ches M. Louis Desgatte place de te République, i Tour
coing, pour une excureiori à Lille, afin d'aller vieiter le 
village sénéç&tas. au PsJais-Basneau. En cas de mau
vais temps, la réunion se fora à cinq heures précises, 
pour se diriger ensuite chez M. Joseph Derooi, porte-
tan ion de» commerçants, lffc, rue de Roubaix. 

•FANFARE CYCLISTE D U NORD-TOURISTE.— 
Par suite des fêtes de la Toussaint, la répétition de ce 
soir, mercredi, n'aura pas lieu et est reportée à mercredi 
prochain. 

Atttsmobllisme 

TENTE ET RÉPARATIONS D'ADTOMOBILES 
sTalas L .BMA.\ « t V I . I B t . H U 

57, rue Nain, ROUBAIX. Téléphona 1 0 1 4 
61*377 

Hippisme 

Courte» à Auteull 
du mardi, 1er novembre 1904 

Atrteui), 1er novembre. — {Par dépêche.) — On ne 
ea sera*, jamais douté, aujourd'hui, à Autrui], que 
c'était jour ofe 1 oussauit ; 'le tempe était si clair, le tem
pérature ai douce que ei l o j n avait vu tout«6 no» élé
gantes emmitoulllée» dans leurs fourrures, et les bra
seros allumés, on se serait vokMtijers eru à la veille du 
printemps. Un programme, fort bien composé, avait 
attiré un public très nombreux, et les champs de bonne 
cl M** dans le» épi^euves nrincipaie*. ont assure l'intérêt 
de iu partie sportive Voici Use résutbit» : 

Prix des Hantions (course de haies, à vendre aux en
chères publiques, 3.000 fr.. 2 000 m.) : 1er, A c a d e I I 
(Oi. Iiénairt). p<«ako 33.00, placé 114.60, pelouse 16 50, 
placé 7.60; 2". Emile (Butler Brooke), pe». 27.00. pel. 
•1680; 3' Galopin 11 (OoviHier). pe». 17.00. pel. 8.60. 

Prix Chah t Jsteeple-chtise. 4* aérie. 6 000 fr.. 3.500 
mètres) : 1er. Heert of Oak (R. Mita), passée 31 50, 
placé 23.00. pelouse 18 50, pltvoé 13.00; Z, Boer 11 (W. 
Botteri). pee. 40.00, pel. 17.00. 

Prix de F A venir (15' Biennal, lro Preuve, oor/rse de 
haies, 20.000 fr.. 2 800 m.) : 1er, AHorstv» (Jesn f-*-m), 
pesace 54 00. T>1»OB 21 00. peions» 37.00, placé 10 6 0 : 2, 
U> Plessis IJ. Goyard), pes. W.60. pe' 1 2 0 0 : 3', Xéno-
pnon I I (E lj?\?h). pes. 17.50. pel. 9.00. 

Prix de Montrctout (steémle-ch»*». 2* série, 8 000 fr., 
4 900 m ) : 1er, Grenadier (G. Braqueasac), peaa^e 44.50, 
pelouse 24 00. 

attente-chatte Militaire (hors fério. objet» d'art. 4.000 
mètres) : 1er. Sorine CDaneiade). oesace 53.00. placé 
119 00, pelouse 25.50. placé 11.50; 2*. Seapin (J. d'Ab-
x*c), pes. 43.00. pel. 18.60; 3-. Mériem (De Boisflenry), 
pes. 43.50. pel. 21.50 

Prix Marier (course de haie», handican. 4.000 francs, 
8.100 m) : 1er, MHesker (Vioomt* BVederer), pesage 
60,00. nlecé E8.S0. pelouse 22 80. nlecé 12.00; 2*, Vlan 
(E. Batean). pe». 174 00. pel. 60.50. 

MHRiOREDI. 2 novembre a une heure un quart, 
i St-Cloud. 

Ath lé t l sm* 

D E M A Z A ROUBAIX. — SaHe comble, mardi soir, 
i l'Académie des Sport», rue Jeanne d'Arc, à Rouboix, 
et immense suc-cèe pour le» atltl-tes qui se sont produM». 
MSI. Paul Bot;haert, Arthur et Uenri Debaudrwi^hien, 
et Vauisbêrglie, amateurs, ont fait tous plus de 100 ki-
aof&s, et ont recueilli des bravos légitimée. M. Charles 
Raquez s'est fait apn'.anJir dans quelques exercices de 
caoutchouc. Mais le « clou » de là fête était constitué 
par Emile Dcriax. le célèbre athlète parisien, qui a lit
téralement émerveillé l'assistance par ses exercices 
extraordinaires. Deriaz, en ezceslente forme, a battu aon 
propre record du monde pour l'arraché A gauche, fai
sant 85 ki)o<rs (au lieu de 84 kil.). Voici un aperçu de 
quelques-unes de ses nerformance» : arraché en un temp» 
a doux mains : 100 kflocs ; épaulé et jeté d*une mam : 
90 kikvçrs. manquant de oien près 95 kilos», ce r-ui eût 
été un nouveau record ; épaulé et jeté : 1S0 kiloRS à deux 
mains, et se ooucher par terre avec te» poids ; quelque» 
superbes bras tendus à droite et a, gauche avec 30 kilo^s. 
Pu i s Deriaz a jonglé très facilement avec 50 kSog» et a 
exécuté quelques magnifiques poses plastique* ; il mesure 
iï34 de poitrine. 4)3 de biceps, à gauche comme à droite et 
37 d'avant-bras. Pour terminer, le valeureux champion, 
qui a recueilli, à diverses reprises, de vérrtejee ovation», 
* fait une flexion sur une jambe avec 66 knio^s sur le 
cou. Le* record» ont été nomolctraés par MM. Jute» 
Parent et Allwrt Dubeaurepaire. chronométreur» offi
ciel» dé nialtérophile^Club de France, Ea résumé, fête 
très réussie e t pour te succès de texrueDe il convient de 
féliciter les oranniwitenra. ., 

F»et*ftlr-A»»r>*lstlen 

S T A D E PJOUBAISIEN. — Section ds pupilles. — 
iMardi apres-nvidi «'est joua, »ur le terrain du Pont-
Rouce un match amical entre l'équipe des pupilles du 
Rocrnsr Club Roobateien et Voquipe des pupilles du £.R. 
Apre» une parae très drsputée, la victoire est restée au 
&.R par trois buts a deux, malgré uae boite défense 
des racirupmen. 

O M X f \^OLTJB TtiOUlBAlSIEN. — Mardi a eu lieu, 
sur te terrain du Gnllia. un match amical entre la deuxiè
me équipe du Football-Club Roubaisien et l'équipe pre
mière du Geilia. Après une, ptirtietrèe disputée, le Gal-
li« est aortt vainqueur par deux but» à un. 

U N I O N SPOSvTIVE TOURNeADSTENNE— L'équi
pe 1 de l'U S T a battu, dimanche, a LiBe. la première 
érmiiie du Ricine-Club Lillois, par• trois buts à deux. — 
Léquiiie 2 de l 'U.S.T. * été battue a Mouacron par 

Demandez dang toutes les bonnes Épiceries les 

COQUILLES LUCULLUS 
LES NOUILLEHES LUCULLUS 

LES MACARONIS LUCULLUS 

RIVOIRE & CARRET 
EXIGER SUR CHAQUE BOÎTE UC KOH RIVOIRE A CARRET 

L ? P H o a r t n t eemmet— V>r*rie»lr»»»f le, Haoar**» Tro»» CteffM I t lWOIRK sa O H I W W T s 
m'**'****'*'*^teme^mÊk^tweWkwmMwtmmKÊmrmemm'*mmmmmmm*f' 
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l'équàp» correspondante du Aoobbafi-Club Mouscron-
nois, par trois but» à qutore. 

Y P B E S . — Dimanche dernier, le Footb»U-Qub 
Yproi» a battu, par quatre but» * deux, le Leopold-
O u b d'Oatende, aur le terrain de o» dernier, dans un 
match comptant pour te championnat de» Flandre». 

La HUrar f 

L E TOUR D E ROUBAIX TOURCOING. — Le Co
mité organisateur, réuni au Café des Arcades, a pria 
les dernières dispositions pour le» épreuves de dimanche 
prochain. 

Le départ a été fixé A deux heore». Chaque catégorie 
partira séparément e t les trois départe auront lieu de 
cran en cin minute*. Huit contrôlée seront installés sur 
le parcoure, eu plu» du service de contrôle cycliste 
exercé sur toute te route. 

Chaque catégorie courra sous les règlement» de (a 
Fédération; les indépendants suivant les règle» de la 
F J S - A - F . 

Les donateurs mettent autant d'empressement a ré
pondre * 1 a"nel du Comité que le» coureurs. Déjà plu» 
de cinquante prix sont à la disposition de La Commission 
e t si la pro-xirtpiou continue, presque tous les partants 
seront des lauréat». 

Combat* d* coq» 

iBOUHAIX. — La première partie de coqs de la sai
son, qui a eu heu, mardi soir, à six heures, chez M. 
liauduin. oafetier, rue de Mouvaux, a été survie par un 
grand nombre d'amateurs. On jouait un 2 de 3 pour 50 
fnanos, contre Estairaboung et les Brique-tiers réunis. La 
société de chez liaudum a gagné la deuxième paire, per
du la première; la troisième n'a pas décidé. Eu ooasé-
quence, partie nulle. 

Les amateurs étaient très nombreux, mardi soir, 
À six heures, chez M. Lemyze, cabaretier, rue de Beau-
mont, pour prendre part au premier combat de coos de 
la saison. U «agissait d'un 3 de 5. attaque contins Van-
dekenkove, du Font-de-Neuvikle. Leravse a gagné les 
première et deuxième paire» et perdu k* troisième paire. 

Jeu d* Bouohon 

R O U B A I X . — L a société a Le» Beuchouneux du 
Pont-Jtouge », qui a son siège ches Mans veuve Eqni-
net. rue ue Lannoy. a célébré, hier, sa fête annuelle, e a 
un banquet fraternel. A te table d'honneur avaient pris 
place, M. H. Bataille père, et le» membres de la Com
mission. Le repas, auquel assistaient cinquante joyeux 
convives, a été empreint de la plus franche cordialité. 
A l'heure ues toasts, M. Adolphe Charles, en un langage 
élevé et plein d*a-propos, a porté la santé du présidecut, 
et remercié les membres actif» et honoraires d'être ve
nus aussi nombreux à cette réunion ; il espère pouvoir 
toujours eompU^r sur leur concours et leur appui. M. 
Bataille, président, remercie les sociétaires de la marque 
d'esiuane dont il est l'objet, et dit qu'il reste toujours 
dévoué à 1* société. M. Dçgryse répond à son tour, au 
nom des membres honoraires, et espère qu'ils seront 
pins nombreux encore l'an prochain. Un concert impro
visé a eu «eu ensuite; on a successivement ann'uudi: 
A1LM. Lorouge, A. Brouillard. Bodart. et tout particu
lièrement 'M. Jean Dubrunfaut, qui a dit avec un vi i 
succès, un morceau de sa composition. 

Condi t ionnement» 
V I L L E D E R O U B A I X 

Sclevie mensuels comparatifs: Octobre 
1002 1803 1904 

Soi* 3.605 6.132 3.8*4 
Laine priâmes. 1.871.187 1.168.179 1.368.547 
Laine aaéfi '» . . . . . . 351.511 432.676 373. '74 
Blousses. . . . . . . . . 111.666 1E3.229 98.300 
Coton 135.474 79.UÔ 144.364 

Totaux. 

Marché à terme. . • 
Décreusage, opér. < 
Titrage, opér. . . . 

2.463.445 1.802 ..233 1.888.1 

20.673 »»••»» 20. £49 
.160 143 i 100 

<1 é lB l .«C6 1.785 i 
Le Directeur, L. Birrnt . 

Avl* aux « • • « o r i U . — L a Maison t e y e z père à 
LUI», fabrique spéc ia lement la va l i se pour mil i tai 
res, a* charge de* réparation*. 69583-5 

ÉTAT-CIlf lL 
Canton» ds Roubaix 

RQUUAIX. — Décteration» de naissance» du mardi 
1er novembre. •— Lucie Dumortter; rue Laiontanie, 113. 
— Henriette Qooque, rue JSte-Eiiaabeûi, cour Deereu-
maux, 13. — Augustine e t 'Maria D e Rycàe, jumelles, 
rue des Filature», oour Corail, 3. — Lucien Torchy, 
boulevard de Meet, 112. — Marthe Noël, rue Paul-Bert, 
cour Ëte-Vkrgkiie, 2. — Aurélie Gtruet. rue Desaix, 193. 
— •Oscar tfrwirg""*. rue de la Bssee-nlasure, 26, cour La-
gnehe-

l>icaarations de décès. — Emile Delesalle, 38 ans, 
avocat, rue du G<rand-Chennn, 46. — Suzanne Jacques, 
3 j o u r s . rue d'Alger, 46. — Irénée Cfcrton. 9 ans, rue 
Watt, 26. — Ajnelie Agache. 77 ans, rue de l'Hospice, 
— Henri Oomili». 41 ans, quai de Bordeaux. — Jules 
Bonduel, 4 mois, rue de Blanchemaille. — Jean Herdie», 
24 ans. rue de Blanchemaille. 

WATTRELOS. — Déclarations de naissances du 31 
octobre. — Albert Lepoutre. rue de Roubaix. — Mau
rice Lequenne. rue Charles-Quint, 2. — Maria Nys , 
Houzarde. —• Germaine Geenens, me de Béthone, 7. — 
Arthur Cheyns, rue Carnet, 276. — Juste Borgye, rue 
du Vieux-Bureau. 

Mariage. — Emile Declerck. ouvrier de fabrique, et 
Stéphanie Seger», ouvrière de fabrique. 

Canton d» L a n M f 
ASCQ. — Publications de mariages du 1er novembre. 
J.-B Broux, 27 ans, menuisier, à Ascq. et Clémence 

Beusquart. 20 ans, sans profession, i Fiers. — Gaston 
Iiefebvre, 27 ans, maçon, e t Héloïse Plouvier, 2& ans, 
couturière. 

IjtMSKS. — Déclaration de naissances du 1er novem
bre. — Marcel Bouasemart, Longue Bue. 

B B L C r l t ^ T j » * 

9SrAHfBOVHG — B Ô Q I » « * « « - J . H»l»mH 

^ a r i ^ r - ^ S ^ . " * teVFTaceH~,fl-' 
« , ^ r v e i % . J * aBmmt- > ~ ™ ^ « . et Sylvie Resv 

^^^y^UKtXStdu ltt * 

S ^ o b t 8 ! ^ • " — " P«" •" •*»«* «es 30 S 
Versements Remboursemenifl Tourcoing, dimanche. 

TouTcoinc;, lundi. . . [ 
Man^vSeau, dimanche ! 
Croix-Rouge, disnanch* 
«a l lu in , dimanche. . . 
LinseJlee, dimanche. . . 
Roacq, dimanche. . . , 
Bonduee, dintnach*. . ' , 
Boœbecqiie, dimanche. 
NeuviHe, dimanche. . , 
ùlouvaux, dimanche. 

993% 
llMTO 
3086 
A)A 
ai.7S 
1680 
800 
100 
260 
69S 

1030 

17677 63 
14173 87 

900 » 
438 4 3 

3140 89 
650 » 

îe&o * 
300 » 

36*2 07 
acasK 

10 77 Totaux. . . 6S394 » 4 0 8 7 30 
Le caissier, L. RoamuLus 

CREîVSE DEMTIFR8CE % « £ 

O 0 s 
A N T I S C P T I Q U B 

donne aux dents 
«ne blancheur 
écUUnie 

• • ^ Psrftimeitri.Phirmsciset.ets, 

• « • O i Vienne (Autriche). 
•B0T.30.R 4BsMaSx*»x«ss«aVvSx# 

ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE 
Lumière, Téléphonie 

Sonneries et Paratonnerres 

R A V B T 
E l K l t e x - t . d u G o u v e r n e m e n t 

C O N S T R U C T E U R - É L E C T R I C I E N 

R O U B A I X 1 1 I L I . l i 
13, Conteur St-lfarti.i 5 f bit, B* de la LibtrU 

(Téléphone tut) | (TéléphousltJ). l l iM 

•E JEUNES MEDECINS 
de la l acuité de Paris ont fonda, 4, r. de» Petits. 
Champs, uae clinique de M é d e c i n e v é g é t a l e , où 
il» traitentpar les plant*», les céréale», l'eau, l'élcctri. 
cité, avec »n «ace*» qui fait senaation dans I* mond* 
•)éoic»l, tu* tes lesaisladies organiques ou chronique*. 

Nua» tng.igeen» noa lecteur» aUeinta de maladie* 
•nénie réputée» incurable», à «'«dresser à cette cli
nique modèle et gratuite, ouverte toua Isa jours d* 
9 h. 1 S a.; u i écrire les détails de leur mal aa 
Président du Comité médical. Une ordonnance 
rédigée par le médacin le plus apte à les guérir, 
tear sera «dresse* grat«iiemeal sous p U formé. 

grillât-savarin 
X l E a X J h u t S t 

G r a n d M l l * r y . . . . . 3 f r . S O 
Ct»r»(« b l a n c h e 7 f i . &O 
S t e l l a « s f r .» 
E c r i r e d i r e c t e m e n t i R e i m a . 68934 

U SAM TÉ et le BONHEUR 
dépendent d'an* bonne digestion. Presque toutes ien ' 
Bknindies qui nous afliirent, proTlenneat de quelq«i* 

désordre de 1 eswraic. du foie ou des reins, 

LA TISMHB AMERICA.es DES 
SNAKCRt 

fma ces omnes seins et tetifs et les mt.iut.erit en boa' 
état Prenez-en tous les fours après chèque repes. Ce 
«Teroeoe ee rend dmns toutes 'es phermacies et chez 

M. Fuiyeu. phermscien i Ltlie, 

ASTMSiE 
••Ml 

N'a jamai» iie n\è par les imitations. 
MtkantMons trasù. — t* Ciéry, 5 3 , m* m alarua. Paria ! 

MU 
CasMÊTTR 
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ma. 

L'un des GiranU: Alfred M E M I A E N . 

Imprimerie ALFBXC R B B O L I , G-rande-Ri»a, 71, Roubaix. 

Composé sur Linotypes WALTXH BCHBXM», Psris , 

Imprimé sur rotative DEWUXYT " 

FEC1LLET0N DU I > 0 V E M B R E KW*\ N» » i 

F A R P VI I BOt HGKT 

Quand Lucien é t a i t «nfré dan» le cabinet de Dar-
,«*, celui-ci é ta i t a«*i« à «on bureau, nccnpe e n ap
pétence à un travai l qu'il interrompit . S i le j eune 
homme c e t é t é d* «•ni-froie», il aurai t observé que 
le pépier pose devant PinRéateur n* portait aucune 
trace d'écriture. S a main nerveuse «e crispait sur un* 
plume t en te *6obe, prise pour s e donner une conte-
nance Le beau-père ne voula i t pna avoir ép ié le 
b**u-nte. Ottcieltemerrt, il ignorait , jusqu'à c e t t e 
nxinute, e t «on *ntré* dan» e e t t e chambre e t son re-
teuT à 1» maison. Plu» un oareotere est fart, plu* 
le* pièce* qui le oomposent «ont exac tement balan
cé**, c'est-à-dire plus il a te* défaut* de se» qualité». 
L 'extrême tension de volonté où ee» théories su» la 
oonauisnee fa»» i*nt vivre Albert P a r r a s le renda i t 
incapable de eette grâce cteo» la ipontanéaté que les 
nature» plu* faible, plus ondoyantes , mai* aussi plus 
humaines , trouvent à tear service dan* de* c r i n * ta** 
difficiles. L'émotion le raidissait e t le srnindait « n 
l ieu d* l'ouvrir e t d* l'assouplir. L ' ins t inc t de son 
cceur, à 0* m ne» net-ci , l'ont poussé à prendre Lucien 
dan* se* br**, comme il Tarait d i t , e n lui r é p é t a n t 
l 'appel de e a mère : u Tu souffre*, mon fila; appuie-
to i sur Bjoi. » M»is ri t'avait sosai déclaré à Ge-
briel le , e n n e l'a pe* oublié, ave* t a a t d ' a n e r t u m e , 
• ' i l armait Lucteu ODD>UM un fil», il aa,vait que te 
i eune homme ne le considérait pas, lui , oomme aon 
pèiw.Lamr e e n f f t «te l 'evaet-Teilt» «West «sjtemàll e n 

au. *»**». «•B»*twtt. aVle « u n eau*» o,u'à c e t t e beuxe 

«Tune expl icat ion solennel le son e-xpresnif v isage é t a i t 
tout contracté , tout noué. Son regard, d'ordinaire si 
droit , traduisa i t cet te geno qui propage la gèuo. 
Lucien, qui vena i t de communier avec sa more dan* 
une fusion tota le de leurs deux coaurc,perçât du coup 
la diiféreiice en tre c e t accueil e t l 'autre. Il ar;ut 
devant lui , de nouveau , l'eitrangor. Darras cepen
dant lui avait t endu la main , e n lui d i sant : 

— « C'est toi , Lucien. J e savais que t u nous re
viendrais . Comme je suis heureux que oe soit «i 
t ô t 1... Tu as vu t a mère. J ' a i t enu à t e laisser seul 
avec elle dans les premiers moments . El le a é t é ma
lade d' inquiétude. Ta présence lui aura fa i t t a n t 
de bien, e t j e auis aùr que la s ienne t ' e n aura fa i t 
aussi . . . Quant à oe qui s'est passé outre noub l 'entra 
jour, nous n'en parlerons plus, n'est-ce p a s ? C c s t 
effacé. Tu ea rentré à la maison. Nous t'avons de 
nouveau. C'est la seule chose qui importe . . . » 

— u J e t i e n s au contraire à ce que nous e n par
l ions, » répondit le beau-fils. <> C e s t d a n s ce t t e in
tent ion que je suis rentré , mon père. J * l 'ai dit à 
maman : j 'aurais dû t'écrire e t t e voir avant e l l e . . 
C e s t entre toi e t moi, e t en dehors d'elle, qu'une 
certa ine question a été posée. El le doit être reprise, 
e n t r e toi e t moi . Mais il y » un point qu'il f a u t ré
gler avant le reste. Noue nous somme* qui t té* aur 
de» paroles t r i s dures. J e veux t 'avoir d i t d'abord 
que j e regret te celte* qui me sont échappée*. J e 
souffrais trop. » 

— « Elles é ta i en t trop naturelle*, » interrompit 
Darru*. « J e m'y *uni mal pr is . J e devai t t* donner 
le pénible avertissement que je t'ai donné. T'aurai* 
pu te l e donner MUtrement, t e préparer à entendre 
«er tk iaes révélation*. le* graduer. Mon excuse e s t 
que j e t e voyais eeur ir un trè* grand danger. J 'a i 
«nolu t 'en arreeèwr tout de «alite. Mai*, encore u n e 
foie, j/m'ti tejneii douté que t u ue revins»». 3 e t e 

connais , mon ami, parce que je peux d ire que, mo
ralement , ic t 'ai fa i t . Tu es l'honneur même. D e s 
hommes te ls que toi , on peut les tromper, les éga
rer. On ne peut pas les pervertir . . . » 

L a nbjs iononi ie de Lucien a'éteib «assombrie à 
écouter cet éloge, derrière lequel il discernait la 
même sévérité de jugement *> l 'endroit dte son amie , 
qui l 'avait , quarante-huit beores auparavant, sou
levé d' indignation. Cette, foi», il eut la force de se 
dominer. Que voul»H-il f Que son beau-père tu t 
contra int de rendre just ice à Bertjie au nom de ses 
propre» principes. Il fal lait donc engager une dis
cussion d'idées. Les «ternièree phrases de Darras 
fournienskant u n e oucasion que le j eune homme s a i . 
«it v ivement j 

— B Ce que j e unis, te t e l e doie, » répondit - i^ 
« c'est vrai. Toutes mes convictions, c'est to i qui 
n e les as données ! 1* foi absolue dans la conscience 
d'abord e t dan* la just ice ensu i t e , l 'une créant) 
l 'autre. Qu'est-ce que !» just ice , s inon I* respect 
rel igieux de la conscience individuelle ? E t , comme 
condit ion à l'une e t à l 'autre, te cuite , 1* fanat i sme 
de la véri té , quelle qu'elle soit. C e s t la mienne e t 
que j 'espère b i en vivre aussi, jusqu'au bout . . . 
Quand Je t'ai qui t té avant-hier après la s c è n e que 
non» venons de rappeler, c'est c e t t e doctrine qui 
m'a soutenu . Pépé tré d'elle e t 1* t enant de toi , 
j'ai mn ne t t ement derrx point* : te premier, que t u 
ne pouvais ni m'avoir nxenti, n i avoir accusé un 
innocent, u n e femme •ortout , à la l égère ; te second, 
que mon devoir é ta i t d'avertir immédia tement Mlle 
P l a n â t . E l l e é t a i t aoousée. El le avai t le droit de se 
défendre. E n sortant d * 6rfa>*J-Co«»pt«ir, j * su i s 
• l i é d irectement cbea «lie. » 

— « T n e enquête préalable e t topereetnieHe eftt 
é t é nlu* habite, » remarqua Darre*. « Mai* ce n'aat 
pat, moi qui blâmerai jamai s quelqu'un, 4 e » ' •«** 

pas habile . Même sans connaître Mlle P l a n â t , 
j 'avais pensé un moment à agir comme to i . . . » Lui 
aussi, le ton de son beau-fils l ' é tonnai t trop p o u r 
qu'i l n e pressentit pas un inc ident nouveau dans 
une s i tua t ion à laquelle il n'avait vu que deux is
sues : ou bien Lucien persévérerait dans sou illu
s ion, e t alors des preuves décis ives , obtenues par 1* 
minis tère de l 'Intérieur, aura ient raison de ce t t e 
crédul i té ; ou bien ce serai t u n e reconnaissance d e 
la Té rite, désespérée mais irrévocable, e t alors la 
rupture é t a i t certaine . Voi là pourquoi il é c o u t a i t 
avec s tupeur le jeune homme, son é lève , sa pensée 
prolongée e t v i v a n t e , oontinuer : 

—u J'ai dit à Mlle P l a n â t ce que tu m'avais d i t , 
tout ce que t u m'avais d i t , comme t u m e l'avais 
d i t . . . Tu avais é t é renseigné exactement . Mlle Pla
n â t a e n effet vécu quelques mois , il y a cinq ans, 
avec M. M é j a n . E l l e a eu un enfant qui e s t é l evé 
à Moret , par se s coin». J e n'ai pas e u besoin d* 
l'interroger. C e s t el le-même qui e s t v e n u » au-de
vant de mes ques t ions ; el le-même qui , aux premiers 
mots , m'» déclaré : « C e s t vrai ; » el le-même qui 
m'a donné le* déta i l s les plu* positif* s u r c e t t e 
t r i s t e histoire . . . E l l e aura i t p u nier . J e Iteuraj* 
m e . P a s un ins tant e l l e n 'en • seu lement e u 
r i d é e . . . » 

— « I l ln i éta i t difficile de contester des renser-
gnements aussi précis, » répl iqua Darras . « Mai* tu 
rai sais gré d e c e t t e franchise, e t t u as raison. I l 
e s t jus te de toujours faire crédit à une créature 
h u m a i n e e t d'interpréter ses «vete* dan» le sens l e 
plu» favorable . M * réserve porterait sur ceci que 
c e t t e franchit* e s t s a peu tardive . E l l e aurait d e 
parler plu* t ô t . » 

« E t pourquoi f » interjeta Lucien. Son* l e 
modération voulue de son beeu-père, i l « v a i t 
sent i U point» ; — « O u i , p o u r q u o i ? a répéta-t^U, 

« A quel t i t r e f... D a n s notre conversation d ' a v a n t . 
•hier, t u m'a» d i t qu'el le é t a i t m* maîtresse , que 
t u le sava i s . J e t'ai répondu que c'était u n e c a . 
lomiue e t que je ne daignai» même pas U disen-
• l " vUn,B • ««"«-'roid aùjVwrcVhul. H é bien t 
Je te I affirme sur l 'honneur : avaurt-hier est le pre
mier jour ou j ai eu avec MHe P l a n â t une convett. 
aat ion différente de celle qu'un é tud iant peut avoin 
aveo un autre é tud iant . P e n d a n t dtx m o u , noua 
nous somme* rus presque tous les jours, plusieurs; 
fots par jour , e t jamai s je n e lui ai d i t que j e l'af« 
mai*. J e n e m e euis jam. is penmm avec el le une 
cour même U plu* légère. E l i* m ' . v . i t aver t i e dès 
le début , qu a n moindre mot qui sort ira i t de la 
bonne et frajtoho camaraderie, « t l e ^ m e conn,» , 
t ra i t plus. Cet e n g a g e m e n t , passé entre nous deux 
nous I avons t e n u . P a r eonséquent e l le n 'avai t pas 
à m* farre, oomme camarade, u n e confession d* 
femme que l e camarade n'avait pas à recevoir S e s 

Chable. I l é t a i t essent ie l aussi que cela fût di t S i 
t u cross qu'un caractère do i t ê t r e Jugé faveraeVt-
m e n t j u s q n ^ preuve d u contraire , t u ^ r e i J T t e v t 

2 3 a î Z h?* t ' " i r ° * m P t e • u n o p e « o n n e de* 
qual i té* qu'el le * montrée* réel lement. Est -ce équi
table., oui ou non P Réponde-mot .. » 

- « C e n t trop évident, s fit Darras . Son int**. 
n g e n c e «impie e t n e t t e répugnai t asm substi l i tés 
I l ne comprenai t pas bien où t enda i t son heen ta» 
Mais U lu i semblai t qu'il n'y allait pas droit , qu'ai 
b ia i sa i t , e t « e f u t avec u n e v i a b l e irriUaiom oa' l 
• j o u x * : « Où veux- tu a a venir »... » 

-
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